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famille " le malheur dTrrule," sans baisser la voix, -Les hommes délicats sont rares, il fant les appré-
comne s'il eût craint d'tre entendu. La unaison était eier :Bernard est un honmme délicat....
silencieuse. fine ombre semblait planîer sur elle. Il avait su avoir mie fille

Tous les jours, frsule allait à l'église prier pour ln Cette petite lait l maison i l'envers. Tante fut sa
du eher mort. Elle lui avlit tt un culte, et.. an mrraine, et donna cette preuve de goût le le pas ex i

chambre. devan>t le dlagu rrot) p'.a hlas duquel pndait ger qu'on la lîaptis.tt Trsule. l le fut nommée Aine. Et
fané le dernier bouquet apprté pair ' Louis, elle fai.sait blonde, avec des vux noirs et (es lèvres roses, elle s'an-
(les oraisols, pleurant son amour trianhelé dans sa fleur. î>oi<a comme devant être un miracle (le grâ e en-

Elle fut parfaite pour son i pere, qu'elle sOiga, jusqu'àtilesse.
son dernier souir, avec n dévoueent adirable. Ellei e
n'avait qu'une haine, mais L'elle-lurouhelle, implacal'le erature, elle e» oublia presque le ao. Un
pour la'riée. Elle la renlait respInsable de la perte de boule% erseient sembla s'être fait (aits son esprit. A plu-
son fiancé C'était ell. qui le lui avait enlevé pour le reprises, des étrangers purent, dans la conversa-
conduire à la botelhe des canons. dlan1s les flots de ii- tion, parier indirectemnt (le l'armée, sans s'attirer les
traille. C'était elle qui, pouri une cau'u stiuib-le, i foudres de la vieille tille. Elle fronça e sorcil, Pinça le
cal'le, incolinpré11llnil-lu. l.ait;attt l-s ili'. Contr'e les li- lèvJcs, miais nie souiila miot. Avant la naissance dle l'en>-
tres. dans unîe tuer'i ero dle:; lîoniiîles qui ne s'étaientt fatît, elle eût bondi et vociféré:
rien fait, lui avait pr'is e'ltii qu'lle regrettait. Ar'méte -baniée Monstruosité dignIe avea, temps barbares
Odieuse et inutile, ilàtiîailt, I et infâume, TrouCtt pete itîîes, raumais î 'enessi. t

pavois,ée <l'n dstlottalilt , ni'., qul l'iî' par le 'on Elle afacti.nait Trtte Eilletio, nontn lapparnti.
entivr'ani t (les taliolir,î's et 'les tiro>s Etb tout cela iîcolîend ce v ietiies et dêe Leîitps qouasasins, in-

pourquoi ? Pour' vol"i' de ii. aux ' " lesli:tl- (lait bien sa Pcm esée, pleine à la fois le Pitié et d'exéce-
ces auxi\ jeules tilles, et. l'i>laiits aux L eion.

Dan>s la r'ue, quaî><gl I l' '>'tait, ele trwî%eî'sait la Ile br'ave B3ernarud, hleureux\ de voir l'esprit dec sa. bell.-
ltIl.s(e pour' le pas croise>' un soldat, st'T le trottriul. tebr plns aadaisé, (lit à sa femmgenn
Tout Ce qui av'ait une culotte î'oue et t>'atiît ili t'c -Je suiau , cotent .il Ille semule ue ttypte Unrsle
li fali.alit hior'r'eur. A saii>t-Mîie, où elle~ habitait létb, levient plus caîie, et (lle s trfistesse décroît.

avant vu, sur' le mur, en temps ileélections, mile alelse lpse d rerear r s hocha la tdte et répondit c e
robugre por'tanit iie p' ot dloi, dents laquelle unt -Non ! elle t eccpée et listraite pal' Aie, tîmi

lIdidat s'écriait carrémient " 'iee perilta le ourvei' lu ialleur le s'efnera jamuis (le soli
cente c! ! Le pays lhei-.lan pa le un c r elle avait sprit. . sa aine Couve Cont nu v n incendie, et, ilen
fait, ed sd aeu u e la d>osîhnue qi de s *'taiet- fiiner occaseol t sbriebn se, ele éclatera.
isseats, et lui avait risoit cl q' t. el rrttae it.erard Aaosituste. Et l'horreur que arare

Cette grand'te ti tat , mis en b nea lflle tun E at eiite eait, Cid liitises ciotlatpaente
nran. ll e tait \et.l 1. clais :Et etot co- incheiinet. :a piretire lois, ce ltet ps q'ss.aien-

po pa sa sPoitur. le'r d misu'li aux dei meis, de'pgl i- t b pl e ai la f e tit d'exécr-

ilslauxceeunea iilesietedet enfantsaux mèrla p>sion

lavait éleve a ean tillsortait. tee tveit liaLe, brav le peare sai t M adé, et., avec dttéeoit<bill-
Quand elle l'avait u lue lte role i taiait P' It% muentb, elle avait vit toutes les isols qu etante UIr-

sl itistatit esuyr' de la hbitait l'tae d Elle avait ieitquelr,é avec u émeroî
layait's le)mur, en tems 'letit, e li -qesBe oe cela sigiiie ? re pn'est poutatt pe

ava t :!c!e ii éfendu ar l a yva : ::"t choisi lellciti .priot"ll..lhn le 1 c août
que. I e faisait itiue a parti nde laèe tatiorale- Des basle slis e iacles reant 'e ti,
avasert eté 'eluiait poua cati' l- isyopi. jaIr'icait mle .1 e tt air ani ié t joyeux. atns le bois, l'oe l'
býoutons en poî'evlaiîîe., il avait m>î tiî à t la'îb0,et gr l'ikul arbrles, dles déjen î>eî's avaien>t eil lieu, lisnî
se nommaîîîit 1littile g tîîîd papiers grL's et dles bouitlilles v'ide,; sur l'herbe. Usmil".

Cet brave filçoe, ot rond, était de ceux dloxnt, el pre- i rit à la a onte d'Mlle
' 'o vle, on (lit Il lie ir'ait pars detua à eli' tlaol- -ourtoi tout ce fouvemenft ? Est-ce 1u'il y a,

pare," et sui .stitiet le q)1'll d iatie' dles eiroais, coe fte pata'ouale ?
Sa coulevde et tsssive e éti td faite peur roilr. -Je ne sis pas, aint a , repondit la bmave mi

sua' la pete vi c ue nul, elle n e song amen eldelela avai itouteev imaiiospavoise. dte' dri-
tout droit et toutd Il aurige r le cpIotu rl sa pIeauxn. ' . tEl . aa ptit, ' urmur aussi bieur dets lejar'iii.
Polî garrsuler et le(n la trad'itionll enteitalle lu -Renter qurcel'uoi ? EXfi Cen'-vots unQue p.

avalheur " salis le dis'ahpr. ia eutil ?
Il préféra aceltm ' les vatx 'i'e la dt niole -el bin, Mademoiselle .. Jd'aie nienx le Prii,l

iyttI sublitme'leou s de fmp. Et il p .i ceiunoir animé t joest ans letoi, là. l'entrée d1
l'hbotitude pe r la tête avae cha in, Chaque foi, trolies (Itarie. Et ju'mne avant défile par ici, se ri
qu'aux tilta , du rond, m taitur e uxdot sa pre- diat lau camp le Sainet M:atr.
crise'l-e uodIl :uit Iln Miit p liaimai, qui le lui -Pountou cee y
rendit, et, de cet lonte ontieI teh.dmes, aquit Déjà Ursule avait rnaesé son ouvrag.c, et e ilii-

Une fille. geait, e, nr aids pas, vers la naiso. Mais il étavit trop
Une fille lve, Uans fut transporse de Jie. Elle avait tae. Le flot populaire etcotbrait les -es. Des sevi

treblé ite ce e fut ut garçon, car le,, carultd peuvent. Ces d'ordre co teî iient lt foule et la cireulation deveait
être exUosé le, t ccet l'uaiforme. Elle ai ta éjà beau- iRicile. Dants e lointain ?iEl ruiur us.. e
coup <le Coîsiublratio loismi beau-frère. A partir de .aminse, a.it.. mas branc'taes ver'tus, apparntSée'ivie
la naissace 'le cet enfatt thi sexe fémini, elle redoubla trousdta E, doiiant les cris et les appels, le rnii-
d'égaud pour lui. Eî duiflhrci s c'rontaceai elle dait ment des tamboi et lat fanfare .. e.. clirons ilîull'

çrient daie.ré des vainqueurs.


